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1 Jean 5 :13-21  Une assurance jusqu’à la fin 
Robert Anthony 
 
N’avez-vous jamais posé cette question, « Comment déterminer si 
quelque chose est vraie ou non ? » 
 
Pour nos lycéens, cette question fait partie des cours de philosophie. 
Alors les philosophes aiment nous confondre. Ils posent des 
questions comme : « Comment savez-vous si un objet est rouge ? » 
Ensuite ils montrent des photos de cet objet et petit à petit il devient 
violet et puis bleu. Ils posent la question aux élèves « A quelle point 
cesse-t-il d’être rouge et à quelle point devient-il bleu ? »  Alors l’objet 
de ce leçon est : « Ce qui est rouge à une personne, ne soit pas rouge à 
une autre.  Alors chaque personne détermine la réalité pour eux 
même. » 
 
Et ces questions sont fascinantes. Mais elles le sont simplement parce 
que nos yeux puissent détecter des milliers de teints de couleurs. 
Alors lorsqu’il y ait des arguments de la couleur exacte d’un objet, 
nous savons que nous pouvons voir la différence entre eux. Nos yeux 
sont des instruments précises et fiables. 
 
Nous pouvons distinguer des milliers de parfums et saveurs 
différents. Nos doigts peuvent distinguer des différences de quelques 
nanomètres de la surface d’un objet. Et nos oreilles écoutent et 
distinguent plus de 300,000 fréquences. Et nos cerveaux se servent 
de ces instruments précises pour interpréter le monde autour de 
nous. 
 
Nos sens nous permettent de connaître des réalités et de fonctionner 
dans le monde physique où nous vivons. Alors que nos sens soient 
des merveilles pour découvrir notre environnement immédiat, que 
faisons-nous pour les réalités plus loin ? 
 
Nous développons une confiance dans des personnes que nous 
considérons fiables et nous acceptons comme vrai ce que nous 
recevons. Nous croyons ce qu’ils nous disent. 
 
Un enfant commence à croire ses parents. Ensuite les maitresses, les 
institutrices, les professeurs. Souvent même plus que ses parents. 
Mais pour toutes choses que nous n’avons pas expérimentés pour 
nous même nous développons un sort de cercle de confiance. 
Combien de nous n’ont jamais visité Chine, ou bien l’Antarctique ? 
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Comment savons-nous que si vraiment Napoléon ou Charles de Gaul 
n’ont jamais existés ? Nous le croyons parce des personnes de 
confiance nous en ont informé. Des personnes fiables que nous 
croyons.  
 
Et dès le début de ce livre Jean essaye de s’établir comme un témoin 
fiable, un des personnes que nous croyons. Un témoin oculaire qui 
était présent à la scène du crime » et qui répète fidèlement ce qu’il a 
vu et ce qu’il a reçu. Il écrit de ce que ses sens ont prouvé réel. 
Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que 
nous avons vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos 
mains ont touché, concernant la parole de la vie, 
 
Il n’écrit pas de fiction, ni d’une vision ou un rêve. Ce qu’il a vu, 
entendu et a expérimenté de Jésus Christ a été confirmé par d’autres. 
Nous savons que Jean n’a pas profité de sa foi en Christ. Personne ne 
l’a remboursé pour avoir suivi Jésus. En fait, comme l’histoire nous 
révèle, ils ont tous souffert pour leur foi.  
 
Voici en revu ce que Jean nous a enseigné dans cet épitre : 
 

1. La vraie foi chrétienne est objective. La vérité se trouve à 
l’extérieur de l’homme. Elle ne sort ni de l’esprit humain, ni de 
ses pensées. Il n’est pas à nous d’interpréter la vérité. (La vérité 
n’est pas sujette à notre interprétation). La vérité ne dépend 
pas à nos sentiments pour être vrai ou non. Et nous croyons 
que la vérité que Dieu nous donne puisse être compris par les 
sens et par l’intelligence qu’il nous donne.  

2. La vraie foi chrétienne est rationnelle et intelligible. Elle n’est 
pas mystique. Il n’y a pas des sens cachés, cryptés et ainsi pas 
décrypté que par des personnes douées, des gens ‘hyper 
spirituels’. Le sens de l’Écriture est clair à ceux qui l’approchent 
rationnellement. 

3. La Bible est capable à être comprise. Ainsi comprise elle nous 
donne la vérité divine. Nous croyons que lorsqu’on lit et étudie 
la Bible, elle est compréhensible et claire. Jésus a dit « Père 
sanctifie-les par la vérité : ta parole est la vérité. Donc nous 
trouvons que la Bible nous donne la vérité de Dieu. Elle porte 
alors une autorité divine. Nous devons nous soumettre à cette 
autorité qui dirige et qui guide nos vies. Elle est ainsi l’autorité 
suprême pour mener une vie qui plait à Dieu et qui 
satisfaisante à l’homme. 



 3 

4. Ainsi nous sommes équipés pour distinguer la vérité de 
l’erreur. Tous ce qui ne correspond pas à la vérité est l’erreur. 
La vérité n’est pas compatible avec l’erreur. 

 
Tous ces aspects de la vraie foi chrétienne ne sont pas compatibles, 
ou bien ne sont pas acceptés par notre société. Aujourd’hui, dire que 
‘quelque chose est vraie et tous ce qui le contredît est fausse’ est une 
idée qui est considéré intolérable par le monde. Dire que quelque 
chose est vraie ; parler d’une vérité absolue aujourd’hui est considéré 
comme insensée, sans culture, politiquement incorrect. La vérité 
absolue n’est pas populaire. 
 
Surtout dans l’arène de la religion. Même parmi des églises dites 
protestantes et évangéliques, l’idée qu’on puisse être sûr et certain 
de l’enseignement de la Bible est souvent vu comme trop étroit. On 
peut être convaincu, ou bien persuadé. On peut croire quelque 
chose…mais si quelqu’un dit « Je sais comme certitude que c’est 
vrai. » ce n’est pas bien vu. 
 
Alors Jean, dans cet épitre n’hésite pas à écrire ‘savoir’ ‘nous savons’. 
Il se sert de ce mot plus de 30 fois. Et dans notre passage 
d’aujourd’hui, il s’en sert 6 fois. Jean croit que c’est possible de savoir 
un grand nombre de choses concernant Dieu, Jésus Christ et la 
relation d’un croyant avec son Sauveur. 
 
Alors nous arrivons à notre passage pour ce matin : 1 Jean chapitre 
5 :13-21 
 
13Cela, je vous l'ai écrit, afin que vous sachiez que vous avez la vie 
éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. 
 
14Voici l'assurance que nous avons auprès de lui : si nous demandons 
quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. 15Et si nous savons qu'il 
nous écoute, quoi que ce soit que nous demandions, nous savons que 
nous possédons ce que nous lui avons demandé. 
 
16Si quelqu'un voit son frère commettre un péché qui ne mène pas à la 
mort, qu'il prie, et (Dieu) lui donnera la vie ; (il s'agit de) ceux qui 
commettent un péché qui ne mène pas à la mort. Il y a un péché qui 
mène à la mort, ce n'est pas pour ce péché-là que je dis de prier. 17Toute 
injustice est un péché, et il y a tel péché qui ne mène pas à la mort. 
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18Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche pas ; mais Celui 
qui est engendré de Dieu le garde, et le Malin ne le touche pas. 19Nous 
savons que nous sommes de Dieu, et que le monde entier est au pouvoir 
du Malin. 20Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et qu'il nous 
a donné l'intelligence pour connaître (celui qui est) le Véritable ; et 
nous sommes dans le Véritable, en son Fils Jésus-Christ. C'est lui le Dieu 
véritable et la vie éternelle. 21Petits enfants, gardez-vous des idoles. 
 
Ici à la fin de son épitre Jean donne un résumé de ce qu’il a déjà écrit. 
Dans verset 13 il dit que tout cet épitre a été écrit à fin que nous 
ayons une assurance de notre salut. « Que vous sachiez que vous avez 
la vie éternelle !! » 
 
Dans verset 14 il écrit de l’assurance de nos prières, que Dieu les 
exauce. Et nous allons rester sur ces quatre versets. 
 
14Voici l'assurance que nous avons auprès de lui : si nous demandons 
quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. 15Et si nous savons qu'il 
nous écoute, quoi que ce soit que nous demandions, nous savons que 
nous possédons ce que nous lui avons demandé. 
 
Encore Jean ne fait que répéter des paroles de Jésus. En Jean 14 :13 il 
a cité Jésus “tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin 

que le Père soit glorifié dans le Fils. 14Si vous demandez quelque chose 
en mon nom, je le ferai.” 
 
Nous constatons une petite différence entre ‘en mon nom’ et ‘selon sa 
volonté’, mais le sens est le même. Il ne suffit pas d’ajouter à la fin de 
nos prières « Et nous prions au nom de Jésus » à fin qu’elles soient 
exaucées. Selon la Bible prier au nom de Jésus veut dire prier selon sa 
volonté.  
 
Ici Jean nous assure que Dieu exauce nos prières. Le mot assurance 
parle d’un accès libre, une liberté d’expression auprès de Dieu. Nous 
avons ce privilège de s’approche du trône de Dieu et d’y poser nos 
requêtes. Donc notre assurance n’est pas simplement dans un avenir 
céleste, mais dans notre présent terrestre. Dieu sait que nous aurons 
des soucis sur cette terre et il nous donne une liberté complète. Il a 
donné sa parole que si nos prières correspondent à sa 
volonté…comme exprimée dans sa parole, nous pouvons être sûrs et 
confiants de sa réponse. 
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Et cet exaucement ne dépend ni sur le nombre de prières offertes, ni 
sur le nombre de personnes qui prient, mais c’est une prière offerte 
par un croyant, selon la volonté de Dieu qui est exaucé.  
 
Jacques a aussi commenté sur ce sujet : 3Vous demandez et vous ne 
recevez pas, parce que vous demandez mal, afin de (tout) dépenser 
pour vos passions. 
 
Nous constatons quelques autres empêchements à nos prières, le 
péché, des relations entre frères et sœurs en Christ, des relations 
avec un époux ou épouse malsaines. Mais si nous sommes en 
communion avec Dieu et avec les autres, nous avons cette assurance. 
 
Continuons à verset 16-17. On pose la question « Pourquoi Jean a-t-il 
ajouter ces versets ? ». Ils nous semblent être mal placés. Mais Jean 
nous donne une exception. Voici une prière que Dieu n’exaucera pas. 
 
Jean a ajouté ces deux versets parce que la première action d’un 
croyant en écoutant d’un frère ou une sœur en difficulté c’est la 
prière. Jean a écrit qu’une des évidences d’un vrai chrétien est son 
amour pour ses frères et sœurs en Christ. Et que cela sera naturel de 
prier pour ceux qui sont tombés dans le péché, ou qui sont errés de la 
vérité. Nous prions les uns pour les autres. 
 
Ici Jean nous informe que si Dieu a déjà décidé sur la future d’un 
individu, qu’il ne changera pas d’avis. C’est un cas extrême et même 
que c’est mentionné plusieurs fois dans la Bible, il reste assez rare.  
 
16Si quelqu'un voit son frère commettre un péché qui ne mène pas à la 
mort, qu'il prie, et (Dieu) lui donnera la vie ; (il s'agit de) ceux qui 
commettent un péché qui ne mène pas à la mort. Il y a un péché qui 
mène à la mort, ce n'est pas pour ce péché-là que je dis de prier. 17Toute 
injustice est un péché, et il y a tel péché qui ne mène pas à la mort. 
 
Nous appelons cette prière l’intercession. C’est d’intercéder pour un 
autre. C’est de se placer entre Dieu et l’autrui et de plaider pour la 
miséricorde. Nous avons l’exemple de Moïse qui a intercédé pour le 
peuple d’Israël. Job qui a intercédé pour ses enfants.  
Mais aussi d’autres cas : Ananias et Saphira. Quelques croyants de 
l’église à Corinth qui sont morts pour avoir profané la Sainte Cène. 
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Paul les a écrits : 1 Cor 11 : 
29car celui qui mange et boit sans discerner le corps (du Seigneur), 
mange et boit un jugement contre lui-même. 30C'est pour cela qu'il y a 
parmi vous beaucoup de malades et d'infirmes, et qu'un assez grand 
nombre sont décédés. 

 
Nous constatons selon les Écritures qu’il y a des croyants qui se sont 
plongés dans un péché au point que le Seigneur, dans sa 
souveraineté, détermine que c’est mieux de les amener au ciel, que 
l’église aura un meilleur témoignage s’ils ne sont plus là. 
Parsemé dans les lettres de Paul nous entendons quelques noms : 
Hyménée et Alexandre, Démas, Ananias et Saphira. On ne sait pas s’ils 
étaient des vrais croyants, mais Paul a dit qu’ils ont tombé sous le 
jugement de Dieu, et nous voyons que quelques-uns sont mêmes 
morts. 
 
Dans la Bible nous ne trouvons pas une définition d’un péché qui 
mène à la mort. Ce n’est pas un péché spécifique, mais il semble que 
c’est un acte qui à un moment précis doit être vit corrigé pour garder 
la pureté de l’église. Et Dieu intervient. 
 
Encore c’est un cas extrême et assez rare, mais nous constatons que 
c’est pour garder la pureté et le témoignage de l’église. 
 
Ce passage est mis en équilibre par le passage parallèle en Jacques : 
5 :16 
16Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour 
les autres, afin que vous soyez guéris. La prière agissante du juste a 
une grande efficacité. 17Élie était un homme de même nature que nous : 
il pria avec instance pour qu'il ne pleuve pas, et il ne tomba pas de pluie 
sur la terre pendant trois ans et six mois. 18Puis il pria de nouveau ; 
alors le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit. 
 
19Mes frères, si quelqu'un parmi vous s'est égaré loin de la vérité, et 
qu'un autre l'y ramène, 20sachez que celui qui ramène un pécheur de la 
voie où il s'était égaré sauvera une âme de la mort et couvrira une 
multitude de péchés. 
  
Donc nous constatons que nous sommes toujours appelés à prier l’un 
pour l’autre, mais il se peut que Dieu ait une volonté inconnue à nous 
yeux dans ces cas. 
 
Dans verset 18, Jean nous rappelle qu’un chrétien authentique ne 
continue pas dans une vie caractérisée par le péché. Sa vie est 
transformée. Il ne vit plus dans la rébellion contre Dieu, mais sa vie 
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est dirigée vers Dieu, vers Christ.  Comme nous avons vu, cela ne 
parle pas d’une absence totale du péché, mais d’une vie dirigée vers 
l’obéissance. Cela ne parle pas de la perfection, mais de la direction 
d’une vie. 
 
Et à la fin de cet épitre, nous constatons que nous avons l’assurance 
de la victoire. Satan ne peut pas nous détenir. Christ nous garde. Il 
nous tient et nous ne pouvons pas retomber sous le contrôle de 
Satan. Et nous avons l’assurance que même si Satan peut nous passer 
au crible comme il a fait à Pierre, nous sortirons victorieux et comme 
Pierre, nous puissions encourager les frères. Nous avons l’assurance 
que si Satan nous persécute comme il a fait à Job, que notre foi ne 
faillira pas. Comme Paul, nous pourrons avoir une écharde dans la 
chair, et nous avons l’assurance que c’est pour nous rendre humble à 
fin que Christ soit de plus en plus glorifié par notre vie, et que sa 
grâce nous suffit. 
 
La protection et la préservation du salut d’un croyant sont aussi 
assurées par Dieu que la justification. Lorsque Dieu sauve une 
personne, il la donne la vie éternelle, et il les garde jusqu’au bout. 
 
Nous lisons dans 1Thess 5 :23-24 
23Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers ; que tout 
votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservés sans reproche à 
l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! 24Celui qui vous a appelés 
est fidèle, et c'est lui qui le fera. 
Si Dieu vous a appelés au commencement, vous serez avec lui à la fin. 
C’est aussi simple. 
 
Nous rappelons aussi de 2 Timothée 4 :18 
18Le Seigneur me délivrera de toute œuvre mauvaise et me sauvera 
(pour me faire entrer) dans son royaume céleste. À lui la gloire aux 
siècles des siècles ! Amen ! 
 
Quelle confiance notre Père céleste nous donne. Le Seigneur vous 
délivrera de toute œuvre mauvaise et il vous sauvera pour vous faire 
entrer dans son royaume céleste. 
 
À lui soit la gloire aux siècles. Amen. 


